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Aussi nombreuses que des mômes dans un parc, que des fleurs
dans un jardin, les statues sont les actrices du théâtre permanent qu’est la
ville. Elles représentent des personnages historiques, fictifs ou symboliques.
Faites de pierre, de marbre ou de bronze, elles surgissent à chaque coin de
rue. Certaines sont des fripouilles qui prennent en dérision les spectateurs
qui, des trottoirs, les admirent sur leur piédestal. Supérieures à l’être
humain, elles défient le temps qui passe. Elles traversent les siècles, témoins
de changements politiques, sociaux et culturels. Beaucoup d’entre elles ont
connu nos parents, nos grands-parents, nos arrière-grands-parents. Elles sont
les ancêtres de nos ancêtres.


Néanmoins, ces œuvres d’art sont totalement à la merci de
l’être humain. En tant que statue, il vaut mieux ne pas être trop laide ou
porteuse d’un message équivoque car, d’un claquement de doigts, l’homme peut
décider de son sort : il peut l’exiler dans un sombre recoin d’un vieux musée
où personne ne vient jamais, voire mettre définitivement fin à son existence.
Victor Hugo, prenant position au profit des gargouilles, aurait dû s’exprimer
également en faveur de l’abolition de la peine de mort des statues. Celles-ci,
comme la plupart des minorités sans le moindre droit, n’ont aucun moyen de se
défendre. 


Chaque jour, les statues se produisent devant leur public
chéri – les habitants de la capitale européenne – ou devant des spectateurs occasionnels
– ces milliers de touristes venus des quatre coins du monde pour faire des
photos à tout va. Sans jamais se lasser, elles racontent jour...
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